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Résumé de l'article
L'article présente le projet de recherche en traduction automatique,
Babel-Research, qui a débuté en janvier 1988 sous l'égide de l'Université Libre
de Bruxelles. Il a récemment abouti à la réalisation a'un prototype de
traduction de correspondance commerciale français-anglais. Le système est
conçu comme un outil de travail pour un(e) secrétaire monolingue, ce qui
impose certaines contraintes à l'architecture du système. Puisque l'utilisateur
n'est pas à même de corriger le texte cible, le système doit garantir une qualité
de traduction satisfaisante. Notre principale voie de recherche consiste à
évaluer d'une part si un système basé sur la pré-édition normative du texte
source et l'interaction avec son rédacteur en cours de traduction offre une
solution valable aux systèmes à postédition plus courants ; et à évaluer d'autre
part quelle couverture syntaxique et sémantique ce type de système peut
comparativement proposer. L’article présente d'abord les options théoriques
du projet : architecture de transfert, modularité computationnelle, paradigme
d'unification. Ensuite, il décrit le prototype, Babel-2, en mettant l'accent sur ses
caractéristiques originales. Premièrement, nous avons mis au point une
stratégie d'analyse en « pas de deux », qui combine les avantages des stratégies
descendante et ascendante tout en contournant leurs inconvénients. En bref,
un premier mouvement établit les relations de constituance, un second les
liens de dépendance. Deuxièmement, Babel-2 reconnaît et traduit de manière
adéquate divers types d'idiomes français. Troisièmement, il résout une série de
problèmes de traduction complexes tels les nuances aspectuelles, le génitif
saxon, les changements d'ordre des mots. Il traite également les constructions
qui présentent des transformations structurelles telles que suppression
d'arguments, adjonction d'arguments, inversion des relations de dépendance...
Un regard prospectif vers les recherches futures clôture la présentation.
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